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Revue Politique.
"-^s journaux allemands qui étaient en retard ne nous sont

P'fvenus nue ce matin, et encore n'en avons nous reçu qu'une
partie. Les feuilles prussiennes s'occupent uniquement des pro-
chaines élections. Il y a deux partis en présence : celui qui veut

orf|re el celui qui veut l'anarchie ; entre ces deux partis il n'y
■"point de milieu. En effet, il ne saurait être question attjour-

'■'li de conservateurs ou de progressistes, car les consirva-
<Vlrsi eu prêtant leur appui àla constitution libérale que le rui
'ent d'octroyer, ont détruit pour longtemps , si non pour

les soupçons de;réaction dont les ennemis de l'ordre
sor;i ;,| s'étaient fait une puissante arme contre le gouvernement.

*' Ps donc plus que probable que les élections en Prusse auront
"n festihat satisfaisant.Le ministère Brandenbourg attendra l'is-
sue de la lutte électorale pour faire place à un autre cabinet; en
Ce moment il n'y aurait aucun motifplausible pour qu'il se re-tirai.

La question vitale de l'Allemagne, l'élection du chef de
à laquelle se rattache le système tout entier d'unité ,

a pas fait un pas. Toujours la même incertitude, toujours la
n*eme divergence d'opinions. Il est vrai que la tendance en fa-
eur de la Prusse a gagné du terrain , mais ce revirement pir-

"*' ne suffit point pour déterminer Frédéric-Guillaume IV à
porter une couronne à laquelle il y a tant de puissants pré-
'endants.

La Gazette de Vienne du 30 publie un nouveau bulletin de
armée impériale en Hongrie. Nous y voyons qu'après la[irise

le général Ottingar a poursuivi les insurgés jusqu'à"'■bolna, où il a attaqué leur.-,avant-postes.Un bataillon enliera
"-Ccoinbé, et on a fait bon nombre de prisonniers. Par Agram
"us recevons la nouvelle de la reddition de l'importante forte-
sse d'Esspgg. Il parai' queC 'inorn a eu lemême sort.

j Présence de tant de défaites, cm doit se demander : où est
au 'l ' arrt*èe Hongroise ?où sont ces fiers Magyares qui volaient
rjgj c""rsdes insurgés de Vienne et qui sont impuissants à se
tre 1'

re eu*-mèiiies? Partout où l'armée autrichiennese mon-
ei)'.. nerni s'enfuit, souvent môme sans combat. La raison
sen °rls"'»ple, c'est que les rangs des combattants hongrois
ln . P'jsent je !,,„! ce ,|,| R | e p„p de j,|,ls méprisable, hom-

iiicliscip|i tlgS et incjiscipliuables dont chacun agit àsa. c aujourd'hui soldat et demain voleur de grand chemin.
siarrivp-i-i| presque toujours que l'année régulîèrese re-lls<> à combattre avec ete pareils légionnaires.

Les vacances de l'assemblée nationale deKremsier rendent
a'lx journaux de Vienne cette monotonie qu'ils avaient avant la
eyolution. Le seul fait interessant que nous y trouvions , c'est

'. reunion des électeurs de la capitale pour entendre la profes-"n de lui de M deSchmerling qui, comme on sait, vient d'être
r 'rSe d'unemission spéciale près du nonvoir cen Irai deFranc-'"rt l „ i- ' * ' . ...
I ', "isciiurs prononce a cette occasion pari ancien miiiis-

, '"'s affaires étrangèresdn pouvoir centraleest ce qu'on atlen-

tu? ■"'""" veut le maintien de l'intégrité de l'empire dans
p'a forée du terme. M. de Schmerliuçr dit qu'il a quitté le

j. ur a lrancfor' parce que, comme Autrichien, il etail trop
li'm '"'iguer la majorité là où l'Autriche avait été si injus-
dc v "' "''"l'Çonnèe. On ne* désespère? cependant pas à Vienne
un p.

r S '"'raii;;er les affaires avec l'Allemagiie, muis il règne
c-faïuf inys,g,e sur les intentions de la cour de Vienneau su-Je' 'le ccii„
■

L' "e grave question.
I. '**. "es°rgi menlo |iub ie la protestation de Pie IX contre

' Hution d'une junte suprême d'Etat ; dans cette pièce im-
ai

''tue, datée de Gaëie, 17 décembre, le saiul-père, fipi es
pappe| e avec autant de dignité que d'amertume les ae*tes

M ' I ((11 i --i , .spiivi | initiative libérale qu ii axait cru devoirprendre
entant a la chaire de Saint-Pierre, el les violence», les cri-mes i .

de u' assassinats qui ont souille la capitale de la chrétienté,
I, ' *|re nuls et entachés d'illégalité tous les actes accomplis àSi) 1 1 I

rn j e (le "es violences, ainsi que ceux émanés ou qui émane-
d','"a ',e '!lj""ie d'Etat instituée a Rome, où il ne peut y avoir
'liée r° a"'"r'lè ,eg-time g"e la commission temporaire, insti-
qu'i''ilr 'e moluP'oprio souverain du 27 novembre, jusqu'àce

' en soit autrement décidé par lui-même.n » reçu aujourd'hui aucune nouvelle deRuine.
Pliiss' S'He.t PS a^a,res' en I,,,'*e. reste fort sombre, quoiqu'on
*>"n n-(léjl' en,r('v"*r sur quelques points des indices de rene-
st. lir„ ""'jusqu'ici, n'annonce que l'Autriche songe àenvoyer
dans|p

e sun diplomate pour prendre part aux conferences
public .^'":"es do,t se réfj'er '■* question italienne. Une note que
l'his lo' ' J''"rnal français, Ja Patrie, et que nous reproduisons
en py. i- ' !,S5,'re que le congrès de Bruxelles n'aura pas lieu et, "pHOili. !-..-■ i e iliilju 'a raison. Rien ne vient non plus connrmer la reso-
rin | " 'e pape aurait prise de rentrer dans ses Etats. A Tu-
déeljj. *>ar'Ptnent est prorogé jusqu'au 23 janvier. Le ministère
du pa .1" i' a besoin d'éclairer la question. Cette prorogation
dissen, e"lerU' mesure à laquelle les journaux exaltés applau-
"Jr.-ieI nt

"e 'es satisfait cependant pas complètement. Ils vou-
dissol„,(1"e le tninis'èi'o allât plus loin et qu'il prononçât laL^'""- «e la chambre. *i f v

d|i 27^ ?mbre des députés espagnols a entendu, dans sa séance
d" 'rôueTr11

a
'a lect"re de ''"dresse en réponse au discours

C°Ur»nne doc,unent nefait TU! paraphraser le discours de la
disc, >ssi(ln' a!'.T,El v donne la plus complète approbation. La

Due na du commencer le lendemain.
?'la,>cun1rreSponCla" Ce Par,ic,,,ière de Madrid donne l'assurance,ogne a

eentrepnse sérieuse ne sera tentée cet hiver, enCata-tfl"'P» 9<*'n Pïrt' mon,émo|iniste,et quec'est seulementau prin-nnç |„tl<, décisive s'engagera probablement.

Les interpellations auxquelles on s'attendait touchant la re-
traite de MM. de Mallevilie et llixio n'ont pas eu lieu le2janvier
a l'assemblée nationale de France. Ou comptait sur une séance
orageuse, mais la curiosité publique a été désappointée et les
nombreux spectateurs qui encombraient les tribunes n'ont eu
qu'une discussion dérèglement. Cette séance a été pourtant
animée par une discussion entre MM. Dupin et Fayet, éyèque de
L.mgres; celui-ci, rappelant un mot récent de M. Dupin, qui en
appelait dePhilippe ivre à Philippe; à jeun, a dit qu'il est cer-
tain denos jours que les budgets sont toujours ivres et lés peu-
ples toujours à jeun. Ce mot piquant, trop piquant peut-être, a
défrayé toute la séance et a fait monter à la tribune M. Dupin et
le ministre des finances. L'incident n'a pas eu d'autre suite.

Dans celtéséance, l'assemblée; nationale a adopté un décret,
en vertu duquel toutes les lois, sauf les cas d'urgence, seront
soumises à trois lectures, fixées à cinq jours d'intervalle, au
moins, l'une de l'autre. Cette disposition éloignera désonnais
l'inconvénient d'un vote précipité.

La grande question dont ou s'occupe en ce moulent à Paris,
c'est toujours celle de la dissolution de l'assemblée. Le comité
de législation délibèresur la proposition de M. Râteau, qui fixe
au -4 mars les élections générales, elau 19 mars la réunion de
l'assemblée législative. La majorité du comité semble décidée à
adopter leprincipe de la fixation d'un terme pour les travaux de
l'assemblée constituante* elle reconnaît que c'est le seul moyen
de calmer l'inquiétude générale. Il faut que le pays sache que
l'assemblée n'entend point s'éterniser.

Beaucoup de membres voudraient prolonger la durée de
l'assemblée jusqu'à la fin d'avril ; c'est la limite extrême
qu'entrevoient ceux qui sont le moins disposés à quitter la pla-
ce. Mais ce serait beaucoup trop lard ; on aurait à craindre que
la patience ne vînt à manquer aux populations. D'ailleurs, un
motif très grave doit faire avancer les élections générale». Aux
termes de la constitution, l'élection du président de la républi-
que est fixée au 10 mai 1852; l'assemblée législative sera nom-
mée pour trois ans, et l'époque des élections générales de celle
année déterminera celle des élections de 1852.0r,t0ut le monde
convient de la nécessité de nommer l'assemblée avant le prési-
dent de la république.

Il faut un intervalle d'au moins six semaines entre les deux
réunions d'électeurs; il ne sera donc pas possible de retarder le
renouvellement de l'Assemblée au-delà du mois de mars. Ainsi,
la proposition de M Râteau a toute chance d'èire adoptée, el ce
sera une décision des plus utiles, et pour le pays, et pour la
considérations île l'Assemblée actuelle.

M. Canuti. chargé par le gouvernement romain d'une mis-
sion speciale près les cabinets français, belge et anglais, est
attendu à Londres, venant de Paris. Comme cette mission lui a
été confiée par le gouvernement établi depuis la fuite du pape,
le gouvernementfrançais a, suivant le 'limes, refusé de le rece-
voir.

Le courrier de France et de IJelgique nous arrive à l'instant
(-4 heures). Il ne nous apporte aucune nouvelle de quelque im-
portance. Le seul fait intéressant q'ie nous trouvions clans les
journaux, c'est que la rue de Poitiers présente M', de Malle-
ville comme candidat a la présidence de l'assemblée nationale.

Le Roi, par arrêté du 2 de ce mois, a conféré la croix de che"
valier de l'ordre du Lion Néerlandais à M. D. van Koetsveld,
membre des Elais-députes de la province de la Hollande-Mé-
ridionale.

Par arrêté du 31 décembre dernier le Roi a accordé à M.
A. R. Reaël, sur sa demande, démission honorable de ses fonc-
tions d'echevin delà ville d'Amsterdam, en le remerciant des
grands services rendus par lui dans la longue carrière de ces
fonctions.—- iNotis recevons aujourd'hui le résultat du scrutin de bal.
lotagt* qui a eu lien avant -hier à Almelo. Il y avait 481 votants,
dont 267 se sont déclarés pour M. û. Donker Ctirtins, et2l3
pour M. J. van Riemsdijk, en sorte que le premier été proclamé
membre de la Seconde Chambre.

Observations atmosphériques.
Le froid a diminue aujourd'hui d'une manière sensible. Le

thermomètre, qui indiquait ce matin à 8 heures 6° R. était re-
monte à midi a I°, 0. Le ventes! Nord-Nurd-Est.

Il y a quelques jours, nous annoncions que M. de Ricci
ambassadeur de Sardaigue, désigné pour représenter I i cour de
Turin dans les conferences de Bruxelles, venait de quitter
Paris, laissant pour le remplacer M. le comte d'Antioche, en
qualité de chargé d'affaires, et M. Korromèe comme premier
secrétaire. Cette nouvelle en faisait pressentir une autre, qui,
sans être officiel le, s'est répandue dans le monde diplomatique à
Paris. Le congrès de Bruxelles n'aura pas lieu. On peut regarder
le projet de médiation comme abandonné.

On sait que l'Autriche n'acceptait le congrèsque comme con-
trainte. Aussi a- t-elle saisi avec empressement la première oc-
casion de signaler l'inutilité de conferences qui ne pouvaient
pas aboutir. Le manifeste-programme de Gioberti lui a servi de
prétexte. Gioberti disait que «la Sardaignc ne cesserait pas de
se préparer à la guerre.» 1/ Autriche a feint de voir dans cette
assurance une sorte de déclaration de guerre, et elle a, dit-on,
proclamé que le congrès n'avait plus de sens, du moment que la
Sardaigne ne songeait pas à la paix. (Patrie.)

On distingue, en Italie, trois opinions bien tranchées. Le
parti républicain a pour chef Mazzini, avec lui un certain nom-
bre d'hommes jeune», dont lesplus connus ici sont les de Roui,

Lazzosti, Pellegrini, Cernuschi, Urbini, Brescianim', Garibald',
etc, etc. Canino a un rôle essentiel et très-intéressé dans ceparti.

Suus ces chefs servent, comme volontaires, peut-être 2 à
3.000 individus, dont plusieurs sortent des volontaires formésdans In guerre de I indépendance. Cetle troupe, à quelques ex-ceptions pres, est composée d'hommes capables de toutes sortes
d'excès, et qui l'ont prouvé quelquefois. Ils font, sous leurschefs, de la propagandeannée au besoin; ce sont des entrepre-
neurs d'émeutes et de révolutions; on les trouve toujours ennombre aux grands jours.

Voilà le parti républicain; peu nombreux, très-audacieux,intimidant par la menace des populations façonnées au jouir, e tseconde par des gouvernements formés sous son influence EuToscane*, par exeemple, les Guerrazzi elles Monlanelli ont dû
après avoir ete installés par etix.sedébarrasser violemment de»"plus ardents; Mamiani, à Rome, lutte contre eux et il finira par
les expulser, ou il perdra sa popularité en se retirant.
A Turin, le ministère Gioberti,après avoir reçu leur aide pour

mouler au pouvoir, en est probablement tro's-embarrasse; il
tombera peut-être par leurs excès.

Le parti constitutionnel, qui voudrait établir solidement lef
gouvernements fondés, se trouve très-embarrassé; la violence
a établi partout les exaltés de; ce parti au pouvoir; au lieu do
penser au solide, ils courent après des ombres comme la consti-
tuante.

Quant au parti noir, on ne le voit pas, on n'en entend pas
parler ; mais peut-on douter qu'il n'ait de grandsrapports aveo
le parti républicain ?

La Presse publie un nouvel article sous le titre de Commu-
nications sur la question italienne ; nous en extrayons ies passa-
ges suivants :. Quelques mois avant la chute de la monarchie de juillet, le
prince de Metternich , inquiet de l'.iniuiosiiè croissante qui samanifestait dansles Etats d'ltalie contre l'Autriche, et crai-
gnant que la ligue commerciale quePie IX avait chargé Mgr.Corboli-Bussi de conclure avec la Sardaigue et la Toscane ne
cachât un but politique hostile à la domination autrichienne,
avait adressé aux grandes puissances de l'Europe un mémoran-
dum , dans le double but : 1° De se faire garantir de nouveau la
possession intacte desprovinces italiennes assurées à l'Autriche
par l'acte final du congrès de Vienne; 2" de presser lesdiles
puissances à s'associerau gouvernement impérial , afin de com-
battre et éteindre le mouvement naissant du libéralisme italien,
comme dangereux pour la tranquillité de lEurnpe.

Les grandes puissances de l'Europe adhérèrent sans difficulté
au premier chef de la demande du prince de Metternich , et pri-
rent l'engagement formel de soutenir l'Autrichedans la posses-
sion intacte du royaume Lombardo-Vénitien. C'est ce qui ex«»
plique pourquoi M. de Lamartine, an courant des négociation»
diplomatiques qui avaient en lieu entre les grandes puissances
avant la révolution de février, et m- voulant pus provoquer la
guerre universelle, admit en fait les traités de 1815.

Sur le second chef de la demande, présentée p rl'archichan-
eelier d'Autriche, 'e cabinet des Tuileries envoya une réponse
évasive, et la cour de Saint-James un refus formel. Lord Pal-
merston, tout en garantissant à l'Autriche la possession duroyaume Lombardo-Venitien, défendit le principe de non in-
tervention, eu vertu duquel les états italiens étaient libres de
s aliter entre eux, comme ils l'entendraient, sans qu'aucun
gouvernement étranger fût autorisé à s'immiscer dans leurs af-faires intérieures.

Pour se mettre sur ce point à l'unisson de la politique an-glaise, M. de Lamartine, en saisissant le pouvoir, prit sous la
protection de la république française les droits acquis aux états
indépendants de l'ltalie, de former entre eux, non-seulement
une ligue commerciale, mais aussi une alliance politique pour
consolider leur patrie commune, droit que l'Autriche, forte da
l'appui des cours du Nord, avait fait mine de leur contester à
main armée. Plus on examine attentivement le manifeste de M.
de Lamartine, plus cm acquiert la conviction que sa portée et sa
tendance étaient de proclamer bien haut le principe de non-in-
tervention, -enffiee des monarchies absolues, qui, plusieurs fois,
et plus spécialement ait congrès d'Aix-la-Chapelle, en 1818,
avaient essayé d'établir h: droit d'intervention comme vn co-
rollaire du système de l'équilibre politique.

Il y eut,toutefois,un moment où M. de Lamartine, séduit par
l'avenir que le roi Charles-Alberl ne cessait de lui presenter
sous les couleurs les plus brillantes, en annonçant la prochaine
expulsion de l'Autriche,- et la consolidation de l'indépendance
italienne ; il y eut, disons-nous, un moment où M. de Lamartine,
s'écartant delà ligne politique tracée dans sa circulaire, pro-
nonça a la tribune de l'assemblée nationale sou discours du
24 mai,

M. de Lamartine, qui, n'étant que secrétaire d'ambassade,
avait jadis, du haut du Capitole, pleuré la décadence du peuple
romain, saluait maintenant de-ses sympathies ardentes l'avenir
glorieux que les correspondances et les journaux de Turin pro-
mettaient à l'ltalie, pur suite d«ta''Campagne entreprise par le
roi Charles-Alberl. Dans la chaleur de l'improvisation l'illustre
orateur s'écria : « Si un crid'appel s'était fait entendre sur les
» A'pes, nous aurions envoyé les troupes françaises au secours
» derindependaiiceiialieiiiie ! »

Ces paroles généreuses, parties plutôt du cSur que de la tôle
de M. de Lamartine, ont causé, au delà des Alp^s, bien des il-
lusions qui, bientôt après, devaientse changer en amères décep-
tions et en diatribes lancées contre la France, par la pressa ita-
lienne-.



Cependant, M, de I.amartii», se reprenant prcsqu'aussiiôt,
ajouta comme correctif de son élan jioèiique, l'aiinoncc que
l'ltalie ne voulait pas de l'intervention française, et il donna,
avant de quitter ia tribune, lecture de plusieurs lettres écrites
par les ambassadeurs et les ministres de Sardaigne, piessanl le
;;o nt'iiiemenl français de tenir ses troupes éloignées de lafrou-
tièie sarile, si l'on ne voulait ,pis que c'en lût fait pour long-
leuifus de f influence de la Kruin-e en Italie.

Lut* politique sage et prévoyante aurait saisi le moment pour
renlrç/r plus que jamais dans le système de non intervention,
puisque l'ltalieentière, et Charles Albert à la tète menaçaient
dé traiter les soldais français eu ennemissi'notre armee fran-
chissait les Alpes.

Les journaux de Copenhague annoncent que la plus gran-
de partie de la garnison de cette ville doit quitter la capitale,
dont la garde sei a confiée a la milice tirliame, et qiie les soldats
qui avaient obtenu un congé illimitéoui reçu l'ordre de rejoin-
dre* leurs régiments La brigade du gênerai Hy.* se rendra « l'île
d'A'sen ci levantres troupes »e concentreront dans l'îlede F-ionie
et dans le Jitllaiid méridional.

Le journal lierlmy'*che Tidende dit-gue le ministre de la
guerrea l'intention defaire iinm'her depair les armements et
It'.s négociations diplomatiques pour pouvoir dispnsi-r, à l'expi
ration de l'armistice, d'unearmee de-78,000 hommes, mm coin
pris les reserves.

Le- FSdielaudet prétend savoir de bonne source que dans les
inslriiciipins données aux plénipotentiaires danois charges de
prendre part à Londres aux négociations de la paix, il n'est fait
mention ni de T incorporation du Schlesvvigdans le Dniemarck,
ni du partage dece duché, irai-p qu'on y invoque les garanties
données par les grandes puissances pour la possession perpétuel-
le du Sohlesvvig.

Kous sommes invités à publier le programme suivant :
EXPOSITION DE TABLEAUX A LA HAYE.

PROGRAMME de l'exposition de tableaux, dessina, gravures,
sculptures, plans d'architecture , etc. d'artistes vivants, qui aura
lieu à La Haye (royaume des Pays-Bas) en 1849.

La iégence de La Haye, ayant arrêté qu'ily aurait dans cette ville au
mois de mai 1849, une exposition générale d'ouvrages d'artistes vivants, tant
étrangers que nationaux, la commission chargée de la direction de ladite
exposition /empresse deporter à la connaissance des sociétés de peinture,
clés artistes et desprotecteurs desbeaux-arts, les dispositions suivantes :

Art. I.
L'exposition aura lieu dans le local de l'Académie de peinture sur le

Primessegracht, à La Haye.
Art. IL

Le salon sera ouvert du 21 mai au 23 juin 1849;tontefois.la commissionse
rtfeerve la faculté de prolonger ce terme de quelquesjours.

Art. 111.
Les objets d'art destinés a, l'exposition, les tableaux, dessins et gravures

(convenablement encadrés,) devront être expédiés {franc, déport), au local
susdit, a. l'adresse de la commission, da 16 avril jusqu'au7mat' 1849 à minuit.
Après cette époquenul objet, pour quelqueraison et sous quelqueprétexte
que ce soit, ne sera pinsreçu.

(Par cette stipulation, qui sera maintenue rigoureusement, toute condescen-
dance gui a été accordée lors des expositions précédentes, par rapport au terme
Jaiatde l'envoi des objets,vient de cesser.)

Art. IV.
On donnera d'avance avis au secrétaire de la commission de l'snvoi dès-

dits objets, etce^ar lettres affranchies, contenant les noms, prénoms et de-
meure de l'aitiste et de l'expéditeur, ainsi qu'une courte description des
objets, et la marque des caisses,

MM. les artistes qui désireraient vendre leurs ouvrages,sont priés dejoin-
dre a c.tte indication]» note deleuis prix; et ceux quipréféreraientqu'encas deLoterie, leurs ouvragesn'en fissent point partie, auront soin d'en faire
également mention.

MM. les artistes étrangers sont en outre invités a indiquer soit une maisonde commerce ou de commission flans le royaume desPays-Bas, soit uneper-sonne com,ue ety domiciliée, à laquelle la commission pourrafaire lerenvoid«s pièces exposées.
Art. V.

On n'admettra aucun objet ayant dé.afait partie d'une exposition encetteville,vi copies à l'huiled'apièstableaux, ou dessins d'après des ins.
La commission se .réserve le droit d'admettre ou de reiùser les objets qu;

lui seront parvenus.Ceux qu'ellejugera inadmissiblesseront renvoyés avaut
l'ouverture du salon aux adresses indiquées.

Art. VI.
Les objets envoyés par d'autres personnes que leurs auteurs mêmes, ne

«ront admis que sur l'autorisation écrite deceux-ci.
Ait. Vil.

Tous les objets exposés resteront jusqu'àlaclôture définitivede l'exposi.
tion sous la garde de lacommission, qm eu prendra tout le soin possible, sanstoutefois se charger & cet égard d'aucune responsabilité. — On ne délivreraancun tableau avantla clôturedel'exposition.

Art. VIII.
Lacommission donnera immédiatement avis aux artistes de toute venteeffectue;.'; elle ne reconnaîtra aucun marché fait à son insu,relativement auxpièces mises en vente, et elle se léserve eu outre la priorité sur touteautre

vente faite conciinemmeutavec elle.
Art. IX.

Dans laquinzaine qui suivra la clôture définitive de l'exposition, ies ob-jetsqui en nui ont fa.t partie seront renvoyés fianc-U e-poit a domicile pour
les ai t.stts ic.j,niooles;ceux quisont destiné.-, à l'étranger jouiront de la Iran-éhise jusqu'auxadresses indiquées conformément àl'ait.IVci-dessus.

Ait. X.
La coi..mission ne fera droit aux léelamations a sa charge qu'en tant

qu'elles lu- seront parvenues dansles trois mois apies laclôture définitive del'expr-s .tion.
La commission se flatteque MM. les artisteset protecteurs desbeaux-arts.v udrout concourir, ,1e leur côté, a, assurer la bonne léussite cta rehausserl'éclat de cetteexposition.
La Haye, le 2<i décembre 1848.

La comntiSonde la direction de texpositùmi

G, L.H, Lctrr. Président. ""L - tft'ii^UTMAH.
J. Ule. cisoal
«T.Z. i.azEi.

' Cf Ai i. BABCN Dû Saws.
jLb.WEtîajsii.
tT'tj 'A: B**?ON N *3**RBjS«t.

Nouvelles d'Allemagne.
Viepjse, 28 dêceubre. — 11. de S ■hmerliiig. en dernier Iîpii !

ministre de l'empire', est arrivé ici de Francfort el s'est im- !
mediaienient rendu auprès des ministres. M de Schmerliiig 'incline a penser q>ie la question allem mdc recevra une soluti.iii
satisfaisante pour l'Autriche; il nest reste que trois jours à ■■
Vienne, sa présence'a Frnucfurl étant absolument necessaire
dan* les circonstances, actuelles. Connue M, de Schmerling *eié
élu, il y a quelques joursdéputea la diète d'Autriche, il a invi-
té ses électeursa une conference pour leur presenter un exposé
desrapports de l'Allemagne vis a-vis de la monarchie aulri-
chieiine ci en solliciter l'autorisation derester provisoirement à
Francfort. Voici ce qu'on ecr t à ce sujet à la Gazette universel-
le d'Augtbourg:

M. dr Soliinrrling a paru hier dans une réunion où se' trouvaient se»
élcclciits. Jene l'avais pas revu depuis les journées de mars ; je ne pus me:
défendre d'un mouvement do smprise en le reióyanl; ses traits avaient
pris, si je puis iii'eXpriiiicr de la sorte, un caractère historique. En
effet, avant li-s juinnées île mais, la physionomie de l'Aulrieliieii. même du
plus spirituel, avait quelque chose de végétatif par opposition au carac-
tère historique. M. de Schmerling a parlé avec l'assurance d'un homme
qui se sent bien supérieur ason aiidiloirr.uiais qui sait eu même tenir» qu'il
lui a des obligations. Son fclociition est Ciaireelprcci.se au pins haut de-
gré, son esprit ironique et satirique que nous lui connaissons depuis long-
leni|is,et qui a été aussi suffisamment i emai quedans le parleini'iit.n'a percé
qu'a l'cndioil de s.,n discours où il a dit que l'assemblée nationale alle-
uiandp- paraissait avoii bénii-iise/iient leiionci' aux iheoiies pour «'occuper
davantage de la praiiqui:. Il a exposé d'une manière intéressante ce qu'il
avait l'ail pour la lil) rtéel pour la légalité, cl a déclaré qu'ilétait Autrichien
île tout cSur : ii a ajouté que, tn>|> lier pinir supporter la pensée qu'on voulût,
dans le» circonstances actuelles; inellre en question Ses sympathiespour
l'Autriche, il avait donnésa démissionde ministre de l'empire, mais qu'il ve-
nait d'accepter la mission de représenter l'Autriche près lu pouvoir central,
p.rce qu'il connaissait les allaires allemandes et qu'on avait confiance en
lui Cette miuion,i\-l-\l dit,dam laquelle jepur sus appelé à ajjir pour l'Au-
triche comme Autrichien, sera terminée dans quelques semaines. Tout son
discour», notamment la tin, a exeilé les plus vilsapplaudissements. Mais M.
deSehinerlinga embarrassé ses électeurs en leur demandant s'ils vou-
laient lui perin. lire de se rendre à Francfort pour quelques seiuaiics ? La
discussion'des droits fondamentaux, a-t-il dit, ne me: parait pu» très un
noitaitii', et je serai de retour quanil on discutera la constitution propre-
nient dite.Les électeurs se sontréunis aujourd'hui pour s'entendre sut celle
question, qui peul cire regardée comme une nouvelle élection, attcni.li
que les précédents candidats se sontremi» sur le» rangs. Il a élé décidé par
les électeurs de maintenir M. Selimerling commereprésentant.

Mumcß, 31 dicebsue. — M. de Beisler, député a l'assemblée
nationale, a accepte aujourd'hui le portefeuille de l'intérieur.L'on attend encore aujourd'hui le décret de convocation pour
les deux chambres

M. leprofesseur Edel, également député à l'assemblée natio-
nale, a ete* nomme secrétaire-général pour le departement des
culte» el de l'instructionpublique, cequi l'empêchera de retour-
née à Francfort, dii moins pour le moment.

On lil dans la Nouvelle Gazette de Munich :
Plusieurs journaux, notamment la Gazette universelle d'Augsbourg,

ont publii- des correspondances qui leur sont adressées de: Francfort et dans
lesquelles on se livre contre la Bavière à toutes sortes de récrimination»,
parce- que, sur la demande adressée par M. le ministre dé Gageru auxplénipotentiaires près du pouvoir central : si leurs gouvernements respec-tifs publieraient et adopteraient imaiédlalfment le» droit» fondamentaux, le
plénipotentiaire bavarois a répondu qu'il était sans instructions a cel egard.
En ell'el. nous savons de souree certaine que ce dernier n'avait pas d'ins-
Iruclioii» pour ce cas. Vouloirdécouvrir dans ci' fait l'inteiilioii de la partde la Bavière de poursuivre des tendances séparatistes , c'e-st pousser trop
loin la manie: des conjecture». Non» ne vivons réellement pas quelle»
difficultés sérieuses s'opposent en Bavière à la publication et à l'adoption
des droits fondamentaux allemands, attendu que ce qu'il»renferment
existe déjà en grande partie chez nous.. Mais il nous parait linr»de* doute
que pour l'adoption de» nouveaux points, notre gouvernement, non moins
que le gouvernement haiiovrieu ou ci lui de tout antre étal, ne peul se pas-
ser du consentement de» chambres, qui sont à la veille d'être convo-
quée».

— Voici la teneur d'un ordre du jour que leroi a adressé à
l'armée prussienne le 1"janvier:

CRDRE DU JOUR.
J'adresse me» félicitations pour le nouvel an à ma magnifique armée,

ligueet laiielw'-br. En. terminant la funeste année 1848. j'adresse à mon
armée dés paroles de reconnaissance pour sa conduite incomparable pen-
dant cette année. Dans celle année où la Prusse aurait, sans le secours de
Dieu, succombé au crime et à la trahison, l'année prussienne a maintenu
son ancienne jjloireel en a acquis mie nouvelle».

Le roi et lepeuple contemplent avec orgueil les lus de la patrie. Ils «ont
restés fidèles alors que la révolte troublait le dévi-lopp.cnent des institu-
tions libérales auxquelles je voulais conduire mon peupleavec prudence.
Ils ont couvert leius drape ux de lauriers nouveaux . quand l'Allemagne a
eu besoin de nos armes dans le Si'lib-swig. Ils ont soiitiiiu viclori.iisi'inent
des laligncs el dis dangers , lorsqu'il a làlu combattre Pinsuriection dans
legrand duché de Posen. Leur coopération au maintien de l'ordre dans
l'Allemagne méridionale a acquis an nom prussien une nouvelle gloire.

Lorsqu'entiu l'atteinte portée à la loi. dans la patrie elle-même, exigea
l'intervention de la f„rce armée et la réunion de la lanelwebr. les brave»
boulines de la landwebr quiuèri-ntavec joie leurs maisons, lerir» familles,
et lou», ligne et landwi-lir, justifièrent la confiance que j'avais mise en eux
ri l'organisation admirable donnée par le feu roi a notre armée. Partout
l'armée a fait suti devoir.

Mais jVslinirencore plus liant queres faits l'altitude que l'armée a eue
plusieurs mois, opposant à la corruption et aux plus indignes calomnies
sou e»pril excellent el'sa noble discipline. Je connaissais mon armée; par-
tout où je l'appelais, elle était prête, dans une discipline, une fidélité par-faitis. Li s troupe» n'auraient pu faire davantage a l'époque la plus glorieusede la Prnssp'. Je ri-uic-rcie lé» généraux, les otlii-ii rs et i.» soldat» de l'armée
et de la landwehr < n mon nom el en celui de la patrie.

Potsdam, lwjanvier 1849. Frédéric Gduiaihjï.
Contresigne, og Stbotha.

Nouvelles d'Italie.
Nous sommes absolument sans nouvelles de Rome. Les

journaux toscans qui, ,i déf ,ut decorrespondances directes nous
apporeiil orditi'iireïiienl assez d'informations, ne colllicuilient
anj.iiirii'hui que des details saus intérêt.

Le-journal eilficiel, lv Moniteur toscan, en rendant compte des
exp icni «iiisiiu a d.uiciees receiiiiiieiii dans la chmilire des de-
piiesdeUouieloiiiiiii' Mamiani, relativement a l'adhésion q.,e
le g:iuvei n. nient toscan .-.„rail donnée a son projet de consli "tuante (V projet rie Miiiuiaiii) conteste q,,ecetteadhé'siciii ait été
complete, c'est-a-din-qu'elle soit l'équivalent d'une accepa-»
tion du programme ruinai,,. Ainsi clone, M. Muni mi se fesuit
illusion, en assurant q'ie In constituante dont il était l'auteur
avait rallie la îoacaut*. tes filais I.iiiit-u» ne "'enieudeiit un» «siteHin marche !

~ Le parlement sarde a élé prorogé au 25 janvier. La Cou-1

coidia, journal de Turin, approuvecette m-.ure-qu'clle appelle
providentielle, sous le prétexte que le mi'iis ere Quille li n'a
accepte lu sut cession de son devancier que mus bénéfice d'in-
venlaire, maniere irés-collluiode d'accepter le pouvoir, soit dit
en pissant.et lui conseille pour completer les choses, de pronon-
cer la dissolution des chambres.

.—Le fiesorgimento publie le lexte de la protestation de sa
sainteté' Pie IX contre l'établissement d'une junte suprèmeà
Home. Nous lu reproduisons ci-après-:

PIE IX PAPE.
«Elevé par la volonté divine, ef d'une manière qui tenait presque du

» prodige, maigre noireindignité, au Souverain pontificat, nu de nos pre-» mms soms a élé lie provoquer l'union entre les sujets de l'état temporel
" de I Kjjlise. deramener la paix enlre les famille», de les combler d.- bien*
«lans de loules les manières possibles, et derendre l'état florissant et
" tranquille aillant quecela dépendait d.' nous.

« Mais les bieidails qui- nous avons cherché a répandre sur nos Sujets et
v les plus larges insiitiilioiis quenous avons accordées pal condescendance
»â leurs desns, nous ne saurionsledire avec trop de franchise, bien loin
» de nous valoii cette gratilud.- El cellereconnaissance que nous étions eu
«droit d'attendri*, oui, au contraire, produit des ameitûmesréitérées et
■> des déplaisirs pour notre cSur, de la part des ingrats, quel que soit leur« nombre, g ic notre util paternel voudrait toujours voir restreint.

» Désormais l'un,vers cuiller sait de quelle façon nous avons clé recor-
n» pensé, quel abus on a lait déno» concessions, en en travestissant le ca-» raelère,cteii dénaturant le sens de nos paroles pour tromper la multitude»» il sait aussi comment de ces mêmes bienfait» el institutions plusieurs «s
» sont fait une arme pour commettre les plus violents excès contie noire«ou-» veraine aniorilé el contr. les droits temporels du saiul-sicge.

" Il en coule a notre esp.il de devoir ici déplorer particulièrement le*
" derniers événements en commençant a la journée»du 15 novembre der-» nier, dans laquelleun ministre revêltl de notre confiance, fui barbire-
» ment tué en plein midi de la main d'un assassin ; etcette main fui. plu»» barbareineni encore, applaudie par une catégorie d- forcené., ennemis
» de Dieu el d s hommes, et de l'eylise non moins que de toute institution
v politique honnête.

«Ce premier crime ouvrit la série-des antres qui se commirent lejouf
" suivant avec une sacrilège impudeur: puisque ces crimes ont déjà sou-
" levé l'exécration de tout ce qu'il v a d'âme» honnête» dans nos Ela'B,
v dans l'ltalie et dans l'Europe, el qu'ils lu soulèveront dans les autres par-
ti tics du monde, nous épargnons à noire cSur l'immense douleur dele»
> répeler ici. iNuus fûmes contraint de nous retirer du lieu où ils avaient
» été commis, de ce lieu où la violence nous empêchait d'y apporter re-
xinède, réduit seulement à pleurer avec le» bons et à déplorer avec en»
" ces truies événements: ce qui était plus triste encore, c'était de voir
" avorter tout acte de justice contre les auteur» de ce» crimes abomina*
> bles.

» La Providence nous conduisit dans cette cilé de Gaële,oû, nous retroti-
» vaut dans notre pleine libellé, furent solennellement renouvelée» par
» non» contre ces violents attentat» les protestation» que nous avions déj»
" laites i Rouie même, dans le principe, eu présence des représentants de»
" couis d'Europe et des autres nations éloignées, accrédité» près de non».» Dans h', mêmeacte nous n'oubliames pas de donner tein-avairemcnt i
" nos étais une légitimereprésentation gouvernementale, «ans dérober au»» institution* créée» par nous, afin que clans la capitale et dans l'étal i'
» restât pourvu ala marcheordinaire et régulière des affaires publique», i
» la proleclion des personnes cl des propriétés denos sujets. Pareillement
> fut prorogée! par nous la session du haut conseil et du conseil de» député»
i> qui avaient été récemment appelés a reprendre leurs séances in tcnom-
" pues.

» Mais loin de faire rentrer dans la voie du devo'n les perturbateur» et
" les ailleurs de ces violences sacrilèges, ces mesures decrétées par Ilou»» les ont, au contraire, portés a des attentats plus grands; ils se sont ar-
" rogé ces droits souverains qui appartiennent a nous seul, en érigeant
» dans la capitale, par le moyen îles deux conseils, une représentation go»'
» verueuicnt do illégitime,sous le litre de junte d'élat provisoire et siipré'
" me, et ds ont rendu cela publie par acte du 12 de ce mois, fes obliga-
tions inaliénables de notre souveraineté, et les serments solennel» paf
" lesquels nous avons promis, en présence du Seigneur, de conserver I»
" patrimoine du Sl-Siége et de le transmettre intact à nos successeur»!» nous contraignent a élever la voix et à protester devantDieu et à la lace*
" du monde entier contre un si grave et si sacrilègeattentai.

» Nous déclarons en conséquence nuls , de nulle valeur el entachés d'il'
» légalité Ion» les actes qui ont eu lieu à la suite des violences qui non»
» ont élé faites, en répétant encore que la junte d'étal instituée à Roiii*
> n'est rien d'autre qu'une usurpation de notre souverain pouvoir et
" qu'elle n'a ni peut avoir aucune autorité de'quelque façon que ce soit.

" En conséquence*, que tons nos sujets, de quelque rang et de qii.lqiltt
» condition qu'ils soient, sachent qu'a Rouie el dans tout l'état pontifical
" il n'existe cl ne peut exister aucun pouvoir légitime qui ne dérive expres-

" sèment de nous; el qu'ayant par le motu proprio souverain du 27 uo'
» Veuibre, institué une commission de (jouveini-in-iit temporaire, a celle-ci
» seule appartient exclusivement la direction eh- la chose publique durant!
» noire absence etjiisqil à ce qu'il en ail été disposé autrement par nous.

".Donné a Gain-, le 17décembre 1818. uPIE IX PAPE. »

Nouvelles de Suisse.
Bebsï 20 Dl» e-mik. — Le dpparieineoi dejtislicc el police dn

conseil fédéral suisse, a transmis en copie a lotis les gouverne-
ments cantonaux nue lettre de- M. le president du conseil exè'
etilif de Berne*, doit il résulte que, d'après in rapport de I*
prélecture de Purent ruy, les Israélites habitants de Sundfjait
soin de nouveau iiiquid es, et qu'en ijoneral des troubles de 1*
nature de ceux g ii ont éclate en février et mars, au sujet de
cette» classe de la population, menacent de se reproduire dans le»
contrées limitrophes de la France.

En portant ces laits à la connaissance de tous le-sgouverne-
ments, le déparlement invite toutefois les cantons-frontières et»
premier lieu interesses, a aviser aux mesures qu'ils pourraient
se irouver dans le ms d'appliquer, d'un enté ru \ ne d'accorel**f
un asile aux individu» persécutes, partout où la chose «serai'
jugée opportune el praticable, d'un autre côte dans le but el"
maintenir l'ordre et la sécurité publique, dans toute l'étendu»'
de leur territoire.

Dois le cas, toutefois, où les habitants des districts françai»
limitrophes voudraient faire sur le territoire suisse des achat»
d'armes el de munitions pour le but indique, il conviendrai.*
pour prévenir toute collision, d'interdire cl d'empêcher ..man-
que possible que de» pare-ilsaeha's ne si fié :t tient.

Eu lou cas, les réfugies ci ii viendraient a se présenter n"
pourraient ère tolères a l'cxliémn frontière, il i cote de I*
France, et ils devraient être internes a une distance c.niivenabl»
dans le canton, afiu que les localités silueesàla frontière t»'
courussent pas le danger d'être inquiétées.

Nouvelles d'Angleterre.
Loansus. A jabhsr.

_
Le buileuu du choléra publié hi'**'

porte Z64 nouve.ux cas dont lÛ6 v G'ascow, el 12' décès de»"-1"11 a Gl,i»c-ovv. Le nombre total de» ci» constate» depuis linn1'
«va de l'èpideiuie "'"lève « 4,778, «t-celui dus décès à 2.277.



■*^L« comtesse de Laurisieii e#t w tiré* szaipdiàLoodre* datte paquebot deBoulogne.
7~**,e tUiitin à l'arrivée des malles de l'ouest on s'est aperçu

H' "ne p.ri ie des depêches avaient eie enlevées. Aussitôt avis
1 " ete donne aux malsons d banqu "de la capitale pour arrè-- 'e payement des effetset traites qui auraient cc soustraites

lettres faisant pallie des sacs qui ont ete forces. Eu même
"I's ledirecteur-geiier.il de-s postes a Iransiiiis des iiisiriii—

"'ta pour l'arrestation des voleurs soit à Londres soit sur la li--B**e du chemin defer.
Des agents de la république française font en ce momentes ai hais considérables de chevaux en Angleterre pour les he-

nnis de l'armée française.
Portsmoitii le I". La frégate à vapeur le Centaure, a été

nise aupiurd'hui eu commission. Eile doit prendre a bord le pa-pillon du coiiimodore Iniishawe, c|ui va remplacer le c-omnio-
**l,fesir Ch. Ilothum, dans le commandement de l'escadre de la
cote occidentale d'Afrique.

Un lit dans le Globe: Les nouvelles des provinces sont enBe'ier.p| d'une nature favorable. Nous avons m des lettrescon-
teiiaiii des cie'iails sur la situation des industries cotonnièro, lai-■"ère et métallurgique, et touics .s'accordent a aiiiioncer nue
"|**'elior..lioii continueel une perspective de plus en plus satis-
'"'isame. La grande amélioration qui a eu lieu depuis quelquesJmirsdans lescours des actions de chemins de ler, appelle l'at-Jtuiliin des hommes d'affaires, et les rapports qui seront présen-
ts dans les assemblees semestrielles des diverses compagnies

" vent exercer une influence décisive sur le mouvement du
if.®" '-'année 1848a été plus favorable quant aux valeurs de
'tbiil de fer parce qu'il n'y a pas en de doute répandu sur la
''une financière des anciennes lignes, et nous pouvons juger

a,lJ"iird'ipiii par les bis prix compares à ceux de janvier 1848
°<Jinbieii il est difficile défaire disparaître une mauvaise impres-
*lü't. Les tonds anglais sont en ce moment de 4p. c. plus haut""'ils n'eiaienten janvier 1848, et leurs cours forment un con-
jri,Mefrappant avec ceux des actions de-chemins de fer et antres.
J"»actions des iniin s ont eie très déprimées l'année dernière,
"""S elles ont un peu repris en dernier lieu. En 1847. 30 minespaient donne 155 381 liv. de dividende, tandis que celte année- mines seulement ont payé des dividendes.La somme lotalede
<*» distributions s'est élevée à 129,024 liv.

Nouvelles d'Espagne.
Mansin, 27 dibembbk. — Les députés étaienl au complet à la«wance d'au jourd hui. Tous les ini.iis'res, à l'exception du se-cretaire d'eial des finances, étaient a leur banc. 11 nee donneeeiured une ordonnance royale qui nomme sénateur M. Arra-

tniiiistredrgrâce et justice. Plusieurs dossiers relai ifsa des""■'fient ions depouvoirs dedéputes nouvellement élus, sont de-
" '*** sue |„ bureau: la discussion s'ouvrira dans la séance de
dci"!"1 ' *"' *nay*",s< president, a donne la parolea M. Fernaii-
a„ _ ° " Woz, secretaire de la commission d'adresse en réponse
tèe pa,

o|,rs0|,rs (lu lro"e- '"' o'),ure du projet d'adressea été ecou-
v ■ .. chambre avec faveur.'"'ICI „

"> pt-iiicipaiix passages de cette adresse :« Votre Mi ■
qu'ij n* "J''sl<: ■" "aignc exprimer que des circonstance» désagréables
Msioiui ">k" ',i,S élé -" l""*'o,r <*" gouvernement de V. M. d'éviter, ont oc-
roio,r " """'"■uftion cle-s relations diplomatiques avec l'Angleterre. Le
ton!' e'l'ai111Je 'a confiaiice qui anime V. Dl. que ecs relations se rétabli-l comme il envient a deux iialinns a.ni.-s, toutes deuxjalousesde leurdependanceil d<- Imr honneur, aussilôl que Irs acies et les intentions du
giiivinii mi lit de V. M. auruni élé dû.nuit apprécié».

»V. il. déploie- que dis évémmi'iils bienroi s n'aient pas permis jus-*l" » piiseiit d'olili-nir ions les résultats qu'on doit attendredu systèmeacluelli'inent en vigueur, et le juste équilibre entre les
Heu,"■""* "

'eS '<C'll'"" ''" cu"iïrè,i «'associe à ce: irait de la mate-ru. lie solne i- de V. M. El se ilaile de l'espérance que ces déplorables circonstan
«lu/v m" lj""'ot°'sst'* ''" "l"'"» pourra obtenir les bienfaisants résultais
rteo, ' '''cu"ii'ès .«lésireiil. parce» motifs, les députés de la nation
fair !"";"SS'"l l;' n*,''-**''î* di"'s laquelles'rsl trouvé le gouvernement, decxi,,,.!'" I*''1*'' *"'' ''-"'torisalion que Irs eortès lui uccoidcreiil. en décrétant etqu"!""1 ,! l",ava,,<;rr"*'l",1"'sahl''d>'lnO millions deréaux,en même temps
**eci'ii? |J

ft!<!"l."i"si 'I'"' V-M'(l
"'«*■«'

l'annoncer, qu'on leur rendra compte
tjuVn "

a ""' i,"Pur*'""e' H"'' 1'«amineronl avec tout le iele et l'intérêt
»li.,.r,CI"""'-

totis |, .!°"B'ès mettra à l'examen du budget et des comptes y annexés,
tance I

U'" S Hl"' V' M- désire qu'on y apporte, et que requiert son impor-
lior.:"a ""Peeeraavec le gouverncnirnl de V. M. à y introduire lesamé-
l'jv, "* 'l'ic le pays altend el qui seront compatibles avec le service de
P'enr '."" uioralilé e-l la lionne loi de la nation espagnole , exigent qu'on
"'"uni' 'n co"!,'<*era!ion avi-c lotit l'intérêt qu'ils méritent et que V. M.
Le cot I' ' l*''0''s d,'s créancier» de l'Klat , tant nationaux qu'élrangeis,
'alioc .6S rS' '*'sl'oséa piêler avec le plus grand xèle , son entière- eoopé-
*U*es h

'""S M's s0"ls a CIS obligations sacrées cl aux moyen» les plus eifi-
»L. !","'l',""'r ,e,r,l**il «"<■ I" "«t'en,

trr, p. eo"Br*ï*madame,contemple, comme V. M. a daigné le lui présen-
*»crer ri' <"C' "**'"'"' a" l,avs l'l 'p pan des travaux auxquels il doit se con-
nn<' De ■

"S '" |Jré.s,'nl'.' législature, et dont il s'occupera avec un xèle et
Unie , X.Verance ■"'atigablw.En parcourant ce tableau, une idéeconso
■"-'«Ph* ""f' dal,o'd a" congrès, c'est la vénération proverbiale du
P'Opr'' jSpa,»îno! I'0"r "'s ro's. et le lien iiuimeel puissant avec lequel le
I» lir * """*r,'s rl 'm '«-Ç»»* <1» passé ontréuni la liberté politique dea l'institution sacrée de la monarchie.
«Irt|<[,'l<*c cette conviction, h-congrès, comme Voire Majesté, compte
■ère ,,"yi,t"cl a,'s Espagnols; rl. plein de la confiance qu'inspire le carac-
HSrlle la h"- H ,"alfn'mi""t"dt'Vül"' M*-j**sté ,el la faveur visible avec la-
f,p,u*'vét ,""' P,uvia,nce !>**'slf V." ,r'' Majesté et cette nation grande et

'"t l, j " .ll"" ass"",,r a Votre Majesté que le Irène et la constitution de
■"'sis„tT"Pl'<l<>nl de tous les obstacles. Dans ce bul, 1,. congrès compte
I'""' 'I c.B*' 1 r*so,"'ion »'t l'énergie du gouvernement de Voire Majesté , au-
*'ficalion *" "" franc cl loyal appui , afin qu'il puisse se consacrer àla pa-« l'inip tl js °""l*lèt«- du pays et anéantir les rettes de la rébellion et réduire

A . ' a"Ce 'a sédition et l'anarchie.
*Jressês r|re' l'' 'e,',,,rpp "" grand nombre de députés se sont em-
l)ierB P nemander la parole pour et contre ce projet. Les pre-
€,"lta>lr!>»r" S '"srrus entre la totalité du projet sont JIM.

Ii ,** M<'p"n C.rima el Banavides.
a

"e 'gelure ensuite d'uneproposition signée par
"tiu„ „ S f,ef""és appar.enam à l'opinion exaltée. C> Ile piopo-1"'rpi"t dP 'l' v" d,,b,e"ir d" gouvernement le depot sur le
d""* Boi„e 'ha,",,r,> d<' I» 'orr. spondaiice officielle entre les
P"ls **m ri ,'mTP," ,Srf'E*P"*n**»H d'Angleterre au sujet de l'ex-

Le m " onlwer. '
SJ,S5J,S -J'inK.'î!'^ C-e"4 i,fff*'r«*s étrangère A déclaré qu'il ne voyaitUT* '«■ '«",„■!e"">," " l,r"d"irp«e,u"corresp, indat,ee,et il a ajouté

m'"'VlVl'aïi,i, ',!,S ''""""i"" d apporter dans
B,i,U,,'' ,ndrea:gr',,,r- ~Li' .""l""*»"* de. depu-"" '"Uree, et la «Wnçe » été levée.

Ou »vt»iu*/ui ilaïAê ia àimmùiM del'adiuésts » de* dtsettu» ir**» -vifs de» S! VI. Jlorena, Corlina et Benavides.— Le commandant en second de la Catalogne, par dépêche
du 21 courant, annonce que h; fraction de Ramniinei, vivement
poursuivie par nos troupes, v passe dans ta provincedeTarageine
en très mauvais etai, el quecelle de Maigoret, atteinte ii Itoca-
fort pu* l<* brigadier Quessada, a été forcée de se disperser, el
que U de ses hummes soul venus implorer leur grâce.

(Gaz. de Madrid, du 27.)— Le capitaine-général de Valence annonce, par depêche du
23, que dans le Jlaestrazgo, sept individus appartenant a la ban-
de deR anionet, ont fait leur soumission.— M.L. Goiihz, I un des chefs les plus importants delà bande
de Cabrera, vient de l'aire sa soumission au gouvernement de la
reine, par-devant ». le consul-general, a Perpignan, qui lui a
délivre un passeport pour serendre a B ircelone.

(J .des l'yrenée* orient.)

NouvelledeFrance.
Paris, 2 jauvi». — Les réceptions du president, à l'occasion

du jour de l'an, ont ete très nombreuses. Les details qu'on va
lire soin extraits du journal la Patrie; ou aune a y chercher
déjà les nouveaux rapports qui tendent a s'établir entre le pre-
sident, le corps diplomatique el les grandscorps de l'Etal :

Le président, entouré des iiiiinstr.s et des maréchaux de Fiance, du
général CJiaiigarnier et d'un nombreux el brillant état-major, portail
l'uniforme de général de la garde nationale avec le grand cordon de la
l.égioll-d'Hoiineur et la plaque de l'ordre. Il se tenait au cintre du magni-
fique: salon du rcx-dc-cbaussee de l'Eiysée, en avant des maréchaux: Il
était debout, la tête découvre te.I.e délite s'esl tait degauche a droite.

Les membres du corps diplomatique étaient lons en ti nue solennelle.
Le nonce apostolique a passe lepremier, puis l'ambassadeur anglais, l'am-
bassadeur d'Espagne, l'ambassadeur belge, les ministres de Hollande , de
Suède et les chargés d'affaires des autres puissances.

Lt-président s'est avancé vers le nonce du saint-père, et lui a exprimé
l'espérance de voir le pape rétabli bientôt dans sesKluts.

Le représentant de la cour deRome a accueilli ce veau avec un vifatten-
drissement.

Le président a reçu de lotis les ambassadeurs lesassurances les plus for-
melles de paix el de lionne union.

Les autres corps constituésont défilé dans l'ordre suivant :
Les anciens officiers de l'empire et le-s officiers supérieurs en non-activité,

la cour de cassation, la cour des comptes, le conseil supérieurde l'univer-
sité et la cour d'appel, enrobe», avec les premiers présidents et les pro-
cureurs généraux à leur tête.

Le présidents'étant approche de M. le: premierprésident Portalis, lui a
parlé de l'illustration de «on père et de la haute estime où il était plasé
dans l'opinion de l'empereur.

Puis.s'adrpssant a M. ïroplong. nommérécemment premier président de
la cour d'appel, le président de la république lui a dit qu'il était heureux
qu'uni'de ses premières signatures eût été donné pour la nomination du
jurisconsulteémiiii'iil qui- l'opinion publique appelait a ce poste.

Lorsque le conseil d'amirautéa |.assé devant lui . Ir président , adressantla parole a M. l'amiral Ilugon, lui a rappelé sa belle conduite à Navarin,
au siège d'Alger en 18a0. où il chrig.-ail la Hotte de convoi , et en 1841,
alors qu'il était a la tèle de notre llotle en Orient.— Les officier» de la garde nationalesédentaire , mobile et de l'armée,
étaient si nombreux. qu'ila été impossible de les faire défiler clans les sa-
lons. M. le général Changarnier les a fait ranger en longues lignes dans le
jardin du palais, rt le président de larépublique, accompagne des minis-
tres de l'intérieur et de la guerre , et de M. le général Changarnier , est
sorti par le grand perron; il a parcouru toutes les lignes , la tète presque
constamment découverte, recevant de lons les rang» les lètnoigiiage* d'une
touchante' sympathie.

il a commence: jiar la légion d'artillerie de la garde nationale , avant en
tèle M. Gninaril, son colonel: elle était placée a la suite de l'état-majorde
la garde nationale.

Au fur et à mesure qu'une ligne était passée en revue , une nouvelle li-
gne lui succédait, el ainsi , pendant plusieurs heures ; e'élait une file non
interrompue de brillants uniformes, ded'Elysée anLouvre. On porte à plus
de bint nulle les officiers qui oui élé passes aujourd'hui en revue par le
président qui a traverse une dilainc de fois, dans toute sa longueur, le jar-
din complètement garni de cette année d'officiers.

Pendant celle espèce de revue, qui a clinédeux heures, les musiques des
quatorze légions de la garde nationale n'ont cessé de jouerdes symphoniesmilitaires.

Le président a été accueilli avec un empressement à la fols discret et
affectueux.

La population groupée autour de l'Elysée semblait prendre la part la
plus vive à cette cérémonie et faisait eiitendre le» cris : Vive Napoléon !
vive larépublique !

— (Correspondanceparticulière.)— Vkii\s, 2 Janvier. — Il n'é-
tait bruit, depuis quelques jours, que des interpellations qui
devaient éire adressées au cabinet sur la retraite de M. de Malle-
ville. On s'attendait aujourd'hui à ct*s interpellations, que M.
Grevy, membre asseï obscur dercxtrèinegauche,s'etail chargé,
disait-on, de porter à la tribune de l'assemblée. Ce bruit, fort
répandu, ne s'est pas vérifie; l'assemblée nationale s'est bornée
a discuter des questions de reglement.

La principale de ces questions avait.il est vrai, une assez
grande in por lance. Il s'agissait de savoir si le mode actuel de
volatiou serait modifié, et si l'on appliquerait à l'assemblée
constituante lesysième des troit lectures que prescrit la consti-
tution pour les décrets à rendre par les assemblées législatives.

Il est certain que l'assemblée* actuelle est omnipotente et
qu'en ce qui concerne sa règle intérieure, les prescriptions de la
constitution ne l'enchaînent pas; mais elle peut se poser elle-
même telle règle de discussion qu' "'»" convient, et la commis-
sion du règlement n pensé qu'au moment oa certaines lois orga-
niques vont être soumises à ses délibérations, il était bon d'en-
tourer la dise îissioti et le vote des garanties quedonne le mode
constitutionnel des trois lectures.

La proposition formulée dansre but a été combattue par M.
Saiiit-G.iudeiis; niaisc'est surtout d'un incident, véritable hors-
d'Suvre dans le debat, que l'assemblée s'est préoccupée.

Le vote sur l'impôt du sel, vote désormais inattaquable, a été
rappelé comme un argument contre les décisions trop hâtives
par ,1. Dupin, qui défendait le projet de la commission.

M. L'abbe Fayet a répondu à M. Dupin avec une vivacité
d'autant plus étrange, que l'honorable représentant de la
Loïère est au nombre de ceux q-'i ont rep<iussè l'aineiideinent
anglade. M. Fajet avait 'lorl au fond , tort dans la forme, et la
sail liet lès-spirituel le qui a termine son discoursne rachète pasde pareils torts. Tout le monde a été péniblement affecte de
voir un homme qui, au grave mandat de représentant , réunit
le caractère sacré de prêtre et d'èvêque, faire un dangereuxappel aux passions el aux préjugés popu ,ires.

Due vive et mordanteréplique de M. Dupin , des explicitionspleines de loyauté et de dignité que M. le ministre des finances

e upptirtee* «Vla tirtutuc,. oui fart xuHiiiipie m e.i.iaj>4èi<» jusi»**-des excentricités de M. I'évêque d'Orléans.
Après cet incident, qui avait singulièrement agité l'assem-

blée et exerce la patience du président , «m s'est empressé do
revenir au projet de la commission. M. Deslongrais voulait deux
lectures au lieu de trois ; sou système n'a pas clé accueilli et les
trois lectuies ont ete votées ainsi que les modifications propo-
sées aux articles suivants du règlement, qui soin l'indispensa-
ble corollaire de cette nouvelle disposition.

L'adoption d'un projet de loi qui confère à l'archevêque de
Bourges le traitement affecte à lu dignité de cardinal, dont il est
revêtit, a termine la séance.

Les details que publie aujourd'hui la Patriesur les récep-
tions du palais de l'Elysée excitentau plus haut degré la mau-
vaise humeur desrépublicains de la veille et surtout des répu-blicains du tXational, g ii auraient mieux aime, cela se conçoit,
voir l'affltience des visiteurs se porter à la réception du ptesi-
dent Cavaignac. Mors tout eût ete pour le mieux et ou n'aurait
fait uuile intention aux incidents qui auraient pu faire ressem-
bler la réception a une des solennités monarchiques dont les
Tuileriesoffraient le spectacle chaque année a pareille epoque.

Le remaniement partiel qui vient d'être fait dans les préfec-
tures aura pour effet d'assurer au gouvernement le concours et.
l'expérience d'un certain nombre d'administrateurs honorables
et es limes, misa l'écart après la révolution de février. Sottsco
rapport, les choix faits par M. de Maleville avant su retraite,
car ce travail est de lui, sont de nature à rencontrer l'appro-
bation generalede tous ceux, et le nombre en est grand en Fran-
ce, qui avaient vu avec peine l'administration livrées l'école
des commissaires de i.edru Rolliu el à la coterie du JVatianalqui
ne valait g'iére mieux.

Il y a encore f irt a faire pour épurer complètement la haute
administration, M. Léon Faucher se montre, dit-on , disposé à
suivre la voie que lui a tracée son prédécesseur, mais il faut
pour cela que Dieu prèle vie au cabinet actuel, dont, a tort ou à
raison , ou s'accorde généralement a considérer l'existence
comme fort chancelante.

II est loin , eu effet, d'être au boni de ses tiraillements, sur-
tout si, comme on l'assure, le président de la république croit
voir la consolidation de sou autorite dans un rapprochement
avec les hommes de la veille, et songe a modifier dans ce sens
sa politique, ll y a mêmedes gens qui vont jusqu'à prononcer
l'oraison funèbre du cabinet Barrot, et à designer déjà les hom-
mes qui seront appelés a recueillir son héritage.

Deux combinaisons républicaines sont en présence. L'une,
plus essentiel!fin* ut bonapartiste, compterait parmi les minis-
tres MM. Cremieux, Bidault , Jules Favre, el l'antre , d'un»
nuance plus marquée, serait formée sous les auspices do MM.
Lamartine, G iruier-P.igès et Barthélémy Saint-Hilaire.

Le Moniteur de demain contiendra tes nomina ions diplo-
matique»; on annonce celle du prince de la Moskovva à
Berlin et cellede 51. Dubois de S iliguy a Bruxelles. M. de Sali-
gny était chef'd'Etat major du gênerai Changarnier. On parle
aussi de l'envoi de MM. Montessuis à La Haye, et de Lagrenee k
Madrid.

— Hier, le président de ia république s'est rendu à pied à
l'église de la Madeleine et y a entendu la messe, confondu dans
la foule des assistant».— Le president delà république se rendra, mercredi soir, atx
grand opéra.— C'est, dit-on, la grande-duchesse de Bade, Stéphanie.
cou»ine de la reine Hortense et tante a la mode» de Bretagne de
Louis-Napleon qui va être chargée defaire les honneurs de la
maison du p èsident de la république.— Nous ne prenons pas sur nous de garantir les détails qu'ûfi
va lire. Ils sont extraits de l'Etla/ette■ :

Le* exigences du président de la république , relativement aux dossier*
de» affaires de Strasbourg il de Boulogne, n'ont pas élé , à ce qu'il paraît,les seulescause» qui aient déterminé M. de Mallevilie à donner sa démis-
sion. Voici dan» quelle circonstance aurait commencé le conflit qui s'estélevé entre Louis Napoléon lonaparle et son ministre.

Un de. premiers soins de M. de Mallevilie , aus.ilótïinstallalion du pré-sident a l'Elysée National , fut de se rendre auprè» du chef de l'Etat el dalui demander des renseignements précis «ur .es habitudes privée» afin dt
pouvoir veiller avec plus defacilité à «a sûeeté personnelle ; M. de Malle-ville pria en même temps le président de lui faire connaître à quelles heu-res de la journée ou de la soirée il désirait sortir. Louis-Napoléon Bonapart»"ignilia a M. de Mallevilie qu'il ne voulait pa« »'a«trcii>dre à cette nouvelleespèce d'empruonnemenl , «t qu'il voulait être libre de»orlir selon «e»désirs cl sa fantaisie.

M. de Mallevilie insi»la et fit observer au président que s'il persistait
dans sa résolution , il serait nécessaire d'attacher a sa personne Un servicede police quatre fo.» plus considérableque s'il consentait a ne sortir qu'àde» heure» déterminées. Un refus formel fut le résultat des instances cic
M. de Mallevilie , et le jourmême le président se rendit àcheval , et sans
escorte , an Champ de-Mars. Une promenade pédestre succéda à la prome-
nade équestre, «t Louis-Napoléon Bonaparte, reconnu et suivi d'nnu
foule nombreuse , dutrecourir a l'intervention du gouverneur de l'Elvsce
pour »c faire ouvrir le» parles. Le concierge, effrayé des rassemblements
nombreux qui aeeouipagaaiciit le président, lui refusa l'entrée» de l'hâte),

Merveilles de la Californie
Nous croyons devoir donner à nos lecteurs le r ipport que le

colonel Mnsson , gouverneur civil et militaire de la Californie ,
a adressé . ffieielleini'iit nu ministre de la guerre desEtats-Unis,
sur les mines d'or et de mercure récemment découvertes dans
celte magnifique conquête, Aujourd'hui le doute n'est plus
permis, et l'Europe doit commencer à comprendre l'espèce d«*
vertige qui «'est empare des têtes américaines et qui pousse de«
myriades d'émigrauts ver» le nouvel Eldorado.

« Quartier général de Montcrey, le 17août 1848.
«Monsieur,

j*Jai l'honneurde vous informer qu'aeeompagné dn lieutenant Shcrmsu,
mon aide-de-caenp, jesuis parti le 12 juin dernierpour visiter le nord de la
Californie. Mon principal objet était d'aller voir par moi-méenc les mines
d'or qu'on venait de découvrir dan» la vallée du Saeramcnlo. Nous arrivâ-
mes à San Francisco le 20, età notre grand étonnement Hou» Irouvâmes-
que toute, ou du moins presque toute la population nulle était partie pour
Irs mines d'or. La ville, quipeu de temps auparavant présentait nu aspect
d'activité siremarquable, semblait maintenant presque déserte.

» Le 25. nous reprîmes notre roule par Bodega .rt Sonoms pour le foet de
Snttor. où nous arrivâmes le 2 juillet au malin. Sur louli' notre roule nous
ne vîmes ijne maisons désertes, fermes abandonnées, monlint inoccupés,
champs cl récoltes livrés aux troupeaux, aux animaux errants. Au fort de
Sutlcr on voyait un peu plus d'activité et d'atlau es. Des bateaux déchar-
geaient leurs cargaisons,, des charrettestranslucide* eiiatcbaojlise* an



'tttrtg-cù déjà sont établis quelques magasins, un hôtel, etc. Le capitaine
Sutter n'avait pu cependant conserver que deux ouvriers a son service : un
"carrossier et un forgeron, qu'il payait alors an prix de 10 dollars par jour
(53 fr.) Les marchandslui paient à lui-même 100 dollars(530 fr.) par mois
pour une seule chambre ; el tandis que j'étaissur les lieux , j'aivu louer
une petite maison du fort an prix de 500 dollars(2,650 fr.) par mois.

» Sollicilé.par un grand nombre de personnes ,je suisresté au fort pour
y célébrer l'anniversaire de l'indépendance: nationale, et je n'en suis parti
que le 5 juillet.Ce jour-là je fis vingt-cinq milles, qui me conduisirent à

.la Fourche américaine, heu connu aujourd'hui sous le nom de lower mi-
nes (les mines basses), ou mormon diggings(fouilles des mormons). Les
lianes des collines étaient en cet endroitcouverts de tentes en toile ou d'a-
bris provisoires en branchages ; ou y voyait aussi un magasin et plusieurs
cantines en plein air. La chaleur du jourétait étouffante, deux cents boul-
ines cependant travaillaient sous les rayons d'un soleil ardent, lavant le sa-
.ble pour en extraire l'or, armés les uns de casseroles, les autres de papiers
indiens d'un tissu très serré : le plus grand nombre opérait à l'aide d'un

" appareil grossier, connu sur les lieux sous le nom de cradle (berceau). II
est poi té comme les chevaux de bois ou les berceaux tlesi-nlanls, sur une
bascule ; il a six ou liuil pieds de long, est ouvert par le bas et garni dans
le haut d'une grilleou d'un crible grossier; le fond estanondi, et traversé,
de distance en distance, par des baguettes de bois qui, à vrai dire, (ont l'of-

iice defiltre. II faut quatre hommespourtravailleravec celte machine; l'un
enlève le subiesur le bord de la rivière ; l'autre le jette dans l'appareil, sur

le grille ; le troisième tient la machine m mouvement, le quatrième, cul'ui,
puise de l'eau et la précipiteavec le sable.La grilleempêche les pierres d'en-
trer etens l'appareil, le courant d'eau délaie la terre, et le subie descend lin
fond de la machine, laissant l'or mêlé à nu sable noir sur les baguettes qui
traversent le fond de l'appareil.L'or cl le sable,ainsi mélangés, sont retirés à
la main de l'appareil, séchés au soleil, et enfin séparés en vannant le sable à
l'air libre. Quatre hommes armés de cet appareil gagnaient alors environ
100 dollars(530 fr.) par jour.Les Indiens et ceux qui n'ont que des casse-
roles ou clés panier- dejonc l'ont le lavage à la main, extraient d'abord les
grains, et font ensuite sécher le sable mêlé à la pondre d'or selon le pro
cédé qui'j'ai décrit. L'or des lower mines est d'un titre élevé, et j'en en-
voie avec cette dépêche plusieurs échantillons,

» En remontant la bianclie méridionale de la Fourche américaine* , le
pays devient de plus en plus montagneux, et à la scierie mécanique établie
à vingt-cinq milles dis derniers lavages d'or,c'est-à-dire* à cinquante milles
du fort Sutter, la hauteur des montagnes est d'environ 1.000 pieds au-
dessus dela vallée du Sacramento- La commence à croître une espèce de
pins dont l'exploitation a clé la cause de la découverte de l'or. Le capitaine

'S'iltrr, voulant entreprendre le commerce des planches , passa en septem-
bre dernier marché avec un certain M. Marshall pour faire construire en ce
lieu une scierie mécanique mise en mouvement par une chute d'eau. Le
moulin fui construit pendant l'hiver dernier; mais quand on voulut lâcher
.l'eau sur laroue , il se trouva que le sas de laroue était trop étroit pour
laisser échapper le volume d'eau qu'on lui apportait. M. Marshall , pour
épargner la main-d'Suvre el les frais, laissa tout simplement à la chute
d'eau le soin de secreuser cllc-mèine un passage cii approfondissant le sas
eh* la roue. II e-n résulta qu'au boni de peu de temps rm monceau de sable
et dedétritus se forma au pied de la chute. Or, un jouroù M. Marshall

-venait examiner le résultat de l'opération, il remarqua dans le sable
accumulé quelques particules brillantes qu'il ramassa, et dont, après
examen, il reconnut bieulôt la valeur. II raconta sa découverte au
capitaine Sutter, et tous deux se promirent bien de la tenir secrète.
Mais , précaution inutile! le bruit s'en répandit comme par enchante-
ment. Les merveilleux succès des premiers explorateurs attirèrent en
quelques semaines des centaines d'hommes. Au moment de mon voya-
ge, il y avait à peine trois mois que la découverte était connue , et déjà
l'on estimait à plus de 4,000 le nombre des gens qui s'étaient lancés dans
ces déserts à larecherche de l'or. Auprès du moulin , on voit nu magnifi-
que banc de sable: aurifère que l'on respecte comme la propriété du capi-
taine Sutter, bien que lui même n'y prétende aucun droit. M. Marshall
demeurait, lui, auprès du moulin , et il m'apprit que beaucoup île gens
travaillaient au-dessus et au-dessous de lui, recueillant environ d'une: a
trois onces par jour el par homme. Cet or est un peu moins pur que celui
des lower mines. Du moulin , M. .Marshall m'a conduit sur la live septen-
trionale de la Fourche , où , dans le lilde quelques ruisseaux torrentiels ,
et secs à l'époque de ma visite , on a aussi trouvé des quantités d'or consi-
dérables. J y ai vu quelques explorateurs, tons enchantés du résultat de
leurs travaux; on m'a montré un grand nombre d'échantillons dont quel-
ques-uns pesaient de trois à quatre onces. Je vous en adresse trois qui
m'ont été fournis par un M. Spencc. Vous remarquerez que plusieurs de ces
échantillons sont mélangés de quartz, que leur surface est rude, et qu'ils
ont dû recevoir leur forme actuelle dans les crevasses des rochers. Cet or
ne peut pas avoir élé entraîné bien loin par les cours d'eau, et doit être
resté très près duroc où il avait d'abord été déposé par la nature. J'ai de-
mandé à plusieurs des explorateurss'ils avaient jamais trouvé le métal dans
la gangue; ils m'ont toujours répondu que non, car il» n'ont encore fait
quelles lavages.

dLe7 juillet, je partis du moulin et passai sur les bords d'un petit
ruisseau qui se décharge dans la Fourche américaine, à trois ou quatre
milles en avant du moulin. Je l'ai traversé au lieu connu aujourd'hui clans
le pays sous le nom de Webers'-Creek, et où MM. Sunol et Ccont établi
présentement leurs lavages. Ils emploient une trentaine d'lndiens qu'ils
paient en marchandises. Jevous adresse quelques échantillons de l'orra-
massé par ce» messicur«;il est d'untitreélevé comme celui des loves mines.

»De là, après avoir remonté leruisseau l'espace d'environ huit mille*»,
nous rencontrâmes une grande masse de peuple, Indiens et autres, explo-
rant le lit du cours d'eau ou celui tins ravins qui l'alimentent en hiver
Ces ravins sont extrêmement riches, et l'on y recueillait alors en moyenne
environ deux onces d'or par homme et par jour. On me signala une cre-
vasse longue d'une centaine de yards sur quatre pieds de large et deux ou
trois de profondeur, comme le lieu où deux hommes, AV. Daly et Perry Mac
Ccion, ont en peu de-jours recueilli de l'or pour une valeur de 17,000 pias-
tres (90,000 th). Le capitaine Weber m'apprit que ces messieurs avaient
employé quatre blancs et nui'centaine d'lndiens, cl qu'après nue semaine
de travail ilsavaient pu payer leurs hommesen gardant pour eux 10,000
dollars (53.000 fr.). Un autre pelitravin qui nie fut montré a produit de
menu: 12.000 dollars. II y a des centaines, des milliers eh: ravins de celte
espèce qui n'ont pas encore été exploré», etqui, selon toute vraisemblance,
soul tout aussi riches.

(La suite à demain.)

FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE.
AMSTERDAM , Jeudi 4 Je-cviER. — Les achats qui continuent à s'effec-

tuer en fonds hollandais et la hausse des fond* à la bourse de Paris et deLon
dres ont exercé une influence favorable sur les cours de nos louis qui ont

poursuivi leur marche ascendante. Les intégrales et le4 p. c. ont donne lieua

des opérationsasseï importantes.
Les russes se sont bien maintenusà leur hauteur. —Le» Mlincluonsaussi

étaient plus en faveur. — Les espagnols étaient également recherchés, avec
tics affaires très animées en ardoins; les coupons du 3 p. c. inlér. ont é é né-
gociés il f. 2.35 par piastre. — Le» portugais se sont relevés un peu de leur
baisse d'hier. — Les péruvien» , aprèsavoir montré une tendance «la hausse,
ont feiméàpeu près comme hier. — Les mexicains étaient recherchés en
hausse.

aOTIBSD AM , Jeu» 4 Jasvier. — Les fonds hollandais étaient genéra-
lement plus en faveur aujourd'hui.'En fonds étrangers les espagnolsse sont

bien maintenu* à leur cours etont donné lieu à des opérations fort animée*.
Les mexicains continuent d'êtrerecherchés etétaient , ainsi queles péruvien»
et leurs coupons, de nouveau en hausse. .

PARIS, Mercredi 3Janvier.— Les f-mcl» publics ontéprouvé aujourd'hui
d'assez foi t- s fluctuations.Pendant la première partie de ta bourse, des besoins
de liquidation qui restaient encore à satisfaire, ont amené des demandes très
vives sur le 5 % et le 3 % qui oui produit sur ces fonds une hausse très nnlable
mais une f.iis ions les besoin»remplis, les emirs «ont tombé» peu à peu , ci sans
réaction, en dessous de ceux de clôure d'hier. II n'a circulé aucune nouvelle
mais les bruits que répandent les journaux de l'oppositiun sur le peu de con-
sistances du ministère, font leur effet habituel : c'est a dire qu'ils inspirent à
leurs lecteurs ledesir de vendre plutôt que celui d-aebeter; c'est ce qui expli-
que la tendance de la rent ■ à la baisse; les autres vale x& paraissent avoir plus
de fermeté.

LONDRES, PiUrcredi 3 JANVIER. —Les fonds anglais sont calmes mai»
fermes. Les consolide» tombés àB3 7/3, ont repris à 391/8 et restent à co
cours à 3 heures : 3 % réduits 89, 893/8 ; 3 1/4% 89 7/8 à 89 1/2 ; boas du
l'échiquier40à 43 s ijciin.j

Les foniisétrangers eut peu varié. Mexicains 25 1/2 à 3/4 ; Russes 102; Es-
pagne 3% 143/4 ; Brésil 75 ; Hollandais 2 1/2 % 48 1/2, 47 ; 4 % 77à 78.

au vers , Jeudi 4 Janvish. —2 heures. — Tous les fonds recherchés. —Les belges 5% ontété traités à 86 1/1 1/8 et restent 80 1/8 % A ; d« 4 1/2%
771/4 3/8et restent 771/4 %A,*d. 21,2% 44 5/8 1/23/8et restent 441/4 %
A. — Fonds espagnols 5 % oui été traités à 10 1/16 et restent cours ; d. 3 %
dette intérieure 19 1/4 lait. — les obligations romaines ont été traités à 67 et
67 t/4%"— 23/4 heures. ■—Fonds espagnols 5%10%A.et 10 1/16% cours,
d.ï 1/2% belge 44 1/4% A.

MADRID, Jeudi 2B Deuembre. —3 %21 1/8 P. (après la bour6e 21 à2O
7/8 A.) —5 % 10 1/8 P. (après la bourse 10A.). — Detfe sans intérêt 4 P. —Coupons 6 P. — Vales non consolidés, 6 P. —" Billet» du trésor 76%. —Banque de St-Ferdinand 58 A. 60 P Changes: Pari» 5-9 P. — Londres,
48-40 P.

BOURSE D'AMSTERDAM DU 4 JANVIEN.
Dette act... 2j. 49!, Dilo 3 29| Certifie. dit...6 61j
Dilo dilo 3 58j D" int. à 6 in. 3 19| Pologne C«rt.4
I)itoenliq....3 Coup. Ardoin. 7, J Lots Pol. 11.300
Oito dito 4 75ï Passive Dito dito.fl.soo 126», IÎ7
Empdesl.-0.4 74{- Deferred Amér.Phil. B. 6
S. d'An».... 31 Uett. elilT. ie P. 3 Dito Act. deB.
Soc. ele C... 4 J- 113 Portug. à L. 3 27 Atitr. tTlét. ...5 70».
Lncilellarl. 5 Dito dito 428 Dito 2r 37»
C dep-duK.4l- D«int.àlConlo Dito 4
Ch.de fer 11011. 61» O.rnsscHope.s 100 a Bré» 5 77±, «.
Dito 4* 89 1- Dito dito 5 Dito 1843 5
Belgique.... 4A Certifie, dito 5 N. iflexic 5 25.'-D»Roth»ch.2| 41}}, 42 Dito dito 4 80{, J Peru 6 36.
E5p.Ar.1.851.5 10 ■. Bill.Sliegliti.4 79J.80 Grenade 1 14r'rDitodeSlOl. 5 10TV Cert. à Hamb.s Venex 2|
Dito Piéc. c. 5 9;, 10 lnsc.au gr.-1. 6 59£

BOURSE DE ROTTERDAM DU 4 JANVIER.

Pats-Ras.—Délieactiv. 2{- % 48* *]Ësp. — Ard. int. L. 510 5 0/n
Dito dito 3 » 58i jRr/ssiß. — Emprunt 5 »
Dito dito 4 » 75J- j Stiejrlilz. 4 »

Esp. — Ard. deL. 170. 5 » 92. J Autriche.—Certi. Mét. 2J »
BOURSE DE PARIS DU 3 JANVIER.

3p.c an compt 46 15 jßelg.3p. 183'i chemins derga.

» fin cour. 46 30 »2 J 1315 Paris St-Germ.
Emprunt 1847 76 Société génér. Par. Vera.r. dr.

» fin cour. 76 lî»p. dulle act. » » r. g.' 120
sp.c.aucompt 76 20 > différée... » Orléans.... ' 720

» fincoiir. 76 35 » noiiv.3 p. » Rouen '< 433
Bang.de Franc 1735 » dette- ml. Paris Nord 406 25
Caiss. G. 1000 Jïaple<s p. e. , Strasb... 311 25
8e1g.5 p. 1840 BjJ RomeEm 1841 66j- > Lyon....

» 5 p. 1842 Zii»o.Viei""JtU.
» 4 i 1844 " Gr. Hontag.

BOURSE DE LONDRES DU 3 JAHVisa.
(ions. Compt... 89^ Péruviens 49},50i Dito différée...
D°eu liquidât. 3p. c. port i Ilito passive.... 35.3*
Belges 75>.76;- 4p. ad" 1831. 26.27 Mexique .. 25«,25»
Hollande 4p e. 7b'J,77{. [Brésiliens 75;.76j. Russie 105,106

Hito .{ p.c. 48»,49^ i Uetieact.esp 5 l4j, ltj Colombie 2«, 2j[Dilo 3p c .28j,28£ Danois I
BOURSE D'ANVERS DU 4 JANVIER.

lin.tt. Cde la jAtiTR. ïlélal. 5: 7$ P l)ettedilT.liï3t "

bq B. . .2j |l)ito2'-. . . .! JDitopa»s.lB3t
Ort. ele la-poe. 11.», 250E. 1839 495 P Russin. Emp. à

gR. . . 2J.44; P Dito de/ 500. ,\ms 11.C'5
Emprunt. .8; ,Poi.. I.» ile/300 363 A Ditml" iinuv.s
D'Un 4| Dit» de/sttfl.) i'missk. Dito I.
Iliio. . . . 4J- 77* A Hadb lot; île à Kerl. 1832
I)itoilelB4o.s 88' j /50 1310. .; NAP.Oerl.Falcô
Dilo 1842. . 5] |DitnlB4s ..: Etat Rojuih .5 67»
HotL. Il'iiei.2'! Ksp.Eii. 18315 itî «f A
BOURSE DE FRANCFORT DU 2 JANVIER.
fléiatiqut»» .5 72{, T *4éi .lliq. 2 1,2 33; X K pppl l-i t .1.» > 71». "J,

» ..458J.55) liaiiq ie. .. lt>3 J 173 lofl .ii.1e.21/2Wa '9l
» ..3142.',43 (iiiipllWltlóOO 12'i,1.0 '■.5,,,i;,. I '■' '■>; *\

BOURSE DESCHELINDU2JANVIER.
Empr vol .5 100 Aj'ih Vixeï llnest; Hollande 2 I 2
Übligai. 31,2 79* Arlrlbl tJeletS.Ç II 95 Lbt»lePol.soi> 71. "Riiss.(Ki>lli».).;lii'i|la2;.:Ban(|uedePiini!t2; "ito 300 !>7j
DiloStiegl. 4:84,84; I |

BOURSEDEVIENNEDU30DECEMBER.

Uétallique»..sBl^.4. EmpruultB34.jl4s;,ll6 Vet.de la ßaiiq. 10J0
» ..4 65',(i8 i » 1339 85.' Loti de 500 IL
» ..340,49}. Ch.déferflilan. 67.58 ;Dito de 230 »
» 21/2 48,43 r : » dn .Wel. 9?>, {. i

CHANGES D'AMSTERDAM DU 4 JANVIER.
Pari» 2/m 5H}. AlNaple» 2/m 76 A Londres court.j !2\etPcourt....! 57 P Vieillie 6/S I 31' P, 2/m... 11.95 A
Baclrid 3,'ui . |235 A.Francfort G/S. . I 98J Ailamb. court...! 34|J A.
Lisbonne 3/in. 4t| k S-Péter»b.2/o*. 181 Pi 2/m...j 34'! k
"in.. 2/m I4S Ai

CHANGES D'ANVERS DU 4 JANVIER.
Amsterdam c. Pair Al 2/ni | Francfort c. . 210|

2/m jLondres court. 25,42} A 2/mRotloniam c.. 2/m | Escompte. .. i% k
'2/m 'nainlioiirg c'.USSj.
Pariscourt . .'" % »t. P 2/m !

PAR TELEGRAPHE.
BOURSE D'AMSTERDAM , VENDREDI 5 JANVIER.

COURSDECLOTUREA5HEURES

Pats-Bas. — Dette active 2jO/o 49 3 8
Dito dito 3 » 58 1/2
Dito dito 4 » 75 5/3

EsFAGHE — Ardoins deL. 510 5 » 10 1/8
Dito intér.L. 510 3 » 19 1/1

Russie. — Empreint IIopel798&1816. . 5 » 100 1/2
Autriche. —- Obligat. Métalliques. ..... 2» » 37 5/8
PisnOT. — ". v 8 » 35 7/8

TECHNO-THERMES.
ÉTABLISSEIfST Dl BAINS M FACE DU PARC GUILLAUME

A LA HAYE.
Iy~

__
v. . .-, ' Les soussignés ont l'honneur de rappeler à MM. les -t.

..."■'-. ,.r ?u^_ _ ' docteur» en Médecine et Chirurgiens, ainsi qu'au OAMP EN j«pg? KOUDE
"*i"sjfc *ng- t$Êk P"blic, que leur établissement e«t disposé de manière MINERAAL EN WARMEBL B «^

lnftnnn,v j|M ~'W-iSt que, pendant la saison d'hiver, on peut avec un égal BADEN
Pfe--^""" 'clifil''U',l'"s''^î.7S faire usage des bains de santé, des bains de DOUCHES Hrié^Sj BADEN.

''H"''^ii^^^Ê "Pnu * d'eau» minérales et artificielles. Outre qu'ils r ef'z* iHiiill'f'illJJHr]! flfcj^RWSsJwï- i'ifs' 11 |j'!| tii'ij'jtî*«^r^pJ continiiem à être employés avec le plus grand succès ! V S^^^^W^!»^^|-'M^l jfe^'WJ^l--^-^ , M't'ij'j contre le.-douleurs rbumalismales, la goute, l'asthme, |*'jJIWiIM
IfflPÉjiilccR^E'fâi^^^^^Mylll ■*"'»

",C'*"»'disseinents et les maladies de la peau, les .-^^&c^i^^^^Wgèf|j^^»;;HMB^Wi3^«r.^ta^^^^|g^fe~!^^i bains de vapeur doivent encore cire comptés au nom- T7j :^Z^^s^^^mj-^
j* j&Sf> «f flH«Hpil|piq&Sâi^ .^ "%, hre de» préservatifs les plus efficaces contre le clio- fjïi '-j|pfjjjjji
\ri"*^-*^^B~~^E}a!/^^~^^^^'~m afeJ léra qui règne en ce moment dans notre pays. Les ii^^ft^^rir'"'l&"a^^^B»^»tic^S«^^^
do.icins de vapeur administrées sur la pat lie malade sont aussi indiquéescomme un moyen de guérisoa sûr et rapide pour les engelures aux main» et
aux pieds qm se déclarent dans cette saison, et'svnt particulièrement recommandés par MM. les chirurg iens. On ofï're de guérir gratuitement de cette
douleur insupportable les trois premiers patients qui se présenteront pour subir ce traitement.

Un tarifmodifié du prix des bains de santé a été distribué dans toute U ville , et on lereproduit ici pour y donner en quelque sorte plu» de publicité.
Pour un an . 100 caries de bun 65 florins ; pour une demi-année ,du le» novembre au le'Ie' mai , 50 earles 40 florins ;du 1« mai au l" novembre ,
50 carte» 35 florins. Pour 25 carie» dans la saison d'hiver 22 florins 50 cents ; pour 25 caries dans la saison d'été 18 florins. Pour les abonnements de
100, 50 . t 25 carie» . le chauffage des chambres de bains pendant l'bivcr est compris clans les prix fixes ci-dessus. Le prix des accessoire» extraordi-naires est l'mé .loi«qu'on coulracte un abonnement ,à la moitié du prix ordinaire. L'aboniirmenlpour 12 bains resle fixé a 9 florin».» la demande di-sbaijfiienrs le» chambres de bain» «ont chauffées moyennant une rétribution deSOceuls et le pri» des accessoire» eJlrnordinaircs
te p n» d'.ipi es le tarif existant.

i\B. L'eipénenee a prouvé dans tous les pays, quo les bains de vapeur, administrés principalement pour la gnérison des maladies , sont surtout plusefficace» dans la saison d'bivtvr. . % W. L. 11KUSINGER.
P") t ....,,.. «i HKÜSIMCER, Orbssïc

TnEATBI-ROYAIrPRAÎICUS DE LA HAYE.
Samedi 6 Janvier 1319. — (Représentation n° 86.)

LES HGGUEIfiOTS,
grand-opéra en cinq actes, paroles de M. Scribe , musique de M. Mcycrberr.

Oncommencera à G Iwures et demieprécises.

a n mömc e s,
BIMDE DE PUCEIEST.

Un DOMESTIQUE, parlant les langues Hollandaise, Allemande et
Française , désirerait être placé pour le l"Février ou le 1<" Mai prochain.
II peut produire les meilleure» recommandations et le* Certificat» les plu»
honorable».

S'adresser par lettre» affranchies , sous la lettre 11 , au bureau du Jour-
nal deLa Haye. (271)

EW VENTE
Chez LES HÉRITIERS DOORMAN, Libraires, Lange Poten à La Haye,

T. H. IlENDRIKSEN, Hoogstraat, à Rotterdam . li.» TARRIDE ,
Longue rue de l'Ecuycr, à Bruxelles , et chea MAX KOKMCK.ËR .
flmee Verte i Anvers :

NOUVELLE ÉDITION,
AVKC QUARANTE GRAVURES COLORIÉES ,

PERSONNELLE,
(SS* IBITION, TRADUCTION ÏN FRANÇAIS,) AVÏC OUARASTB GRAVER»».

Paix : 5 Fs. , — sous enveloppe.
Traité médical sur le mariage et «es secrets désordre» , sur les infirmités d.

I» jeunesse el de l'âge mûr, résultats ordinaire» des premières années de lu vie
qui tendent à eléirnipe notre énergie physique et mentale , toute pnssioet, enfin
tous les attributs delà vieillie; illustré de quarante ligures ooloriées , sur l'a
natomie, la physiologie et les maladies des organes de la génération , expli-
quant clairement leurs structures , usages el fonctions , et lesdéplorables ef-
fet produits sur eux par l'onanisme , les excès , etc. , avec les observation»
pratiques sur les habitudes secrètes des collèges, la faiblesse nerveuse ,la
syphilis, le rétrécissement de l'urètre, les indigestions, l'hypocondrie, la
folie, les éruptions, les rhumatismes, la plithisie, elc. pur le docteur Samuel
La Mert, médecin consultant, 37, Beilforel Square, a Londres , membres de
l'université d'Edimbp>iirg , membre honoraiie de la sociétémédicale de Lou-
dres, licencié au collège des pharmaciens de la même ville , elc.

Incontestablement cet utileet curieux ouvrage devrait se trouver dan» ton-
tes les mains, (66,000 exemplaires vendus en Angleterre en peu de temp»
prouvent «ufusaiument en «a faveur. \ti7)

A 1.1 HAYE , chez C Tan der »■>«»»>, Spui $" 75
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